
MesJrw. — Jf#*ph Boyez, peintre, rue Davul- 
d'Angers, 11 et Marie Lamptn, rue Emme- 
ry, 48. — Joseph Smagghe, prépose des doua. 
nés et Gabr eue Beneloot. — Edouard Depae- 
pe. mécanicien et Marguerite Fockenberghe. 

SAINT-POL-SUR-MER 
L» Proatttion du T. S. Sacrement est 

sortie à l'issue de la grandmesse, et au mi- 
lieu du plus grand recueillement a par- 
couru l'itinéraire fixé. 

DOUAI 
Société de gymnastique ■ l'Etoile ». — Le 

concours d'escrime organisé pour le di- 
manche 29 mal. au siège de (a Société 
l'Etoile, 28, rue de l'Université, a remporté 
un succès complet. 

Un grand nombre de tireurs de sociétés 
voisines prenaient part au concours. 

Voici les résultats des trois catégories 
formées Do*r le fleuret. 

j~ catégorie fleuret : 1er prix, Baillieu 
A'Irei ; 2", Bris Augustin ; 3e, Bricourt 
Achille. — 2» catégorie : 1*" prix. Massez 
Flcurus ; 2», Bris François. — 3" catégo- 
rie : 1" prix, tfériaux Paul ; 2», Lairre 
Edouard ; 3*, Plouvier Noël. 

L'ne poule à l'épée s'est disputée ensuite 
éiUrs sept tireurs et a été gagnée par M. 
Delafosse, sous-officier au 27'. 

DOUAI. — du 26 au 28 mai. — Naissance«. 
— Simonne Lely. me Saint Nicolas. 13. — 
Mitirioe  Morel,  Dorignies. 

•■ iTielle Lebacq. rue de Paris. 49. — Al- 
Rlervaque, Frais-Marais. 

Publication de mariage. — Lucien. Poney, 
gra.sseur et Antoinette Couilliez. Journalière 
a Hoost-Warendin. 

Mariages. — Désiré Broux. mineur retraité 
et Joséphine Leleu, ménagère. — Gabriel 
Monneyrac, maréchal ferrant et Eliso Dhai 
naut, ménagère. — Louis Favro, peintre en 
natimetits et Augustine Demay, couturière. 

Décès. — Joséphine Lecerf, 83 ans. Journa- 
lière, épouse d'Amrnrofse Verschave, rue du 
Cnnteleu. 77. — Jules Legrand, 4 ans. chemin 
d'EnÄas. — César Caulîet, 6 ans, Dorignies. 
—■ Fernand Mercier. 2 mois, rue des Foulons, 
3- — Bénony Mouret, Â6 an«. Journalier, ôp. 
de Marie Quenelle, ru« des Malvaux. 11. 

VALENCIENNES 
Conseil munlolpai. — Le Coneell municipal 

de   VjJewwwvne*   M réunira  en »éanr^   nwr i 
-credt   i*r juui,  a ciiMi  iteuivs du soir.   Voici > 
1\-tJiv du Jour : 

Ouverture de la Session : Désignation du 
Secrétaire. — Communications. — College 
de Jeunes filles : Fourniture de bancs. — i 
Collège de Jeunes filles : Transfert d'adjudi- 
cation. — Hospices : Avis sur un projet d'ac- 
quisition de terrain. — Acquisition de ter-1 
rain par mesure d'alignement : Transaction. I 
— Subvention aux Sapeurs-Pompiers : Em i 
ploi de la subvention de l'Etat. — Concours 
hippique ; Subvention. — Assurance des, 
propriétés communales : Avenant d'aug- 
mentation. — Musée : Fourniture de sophas 
et tentures : réception définitive. — Ecole 
prof ess iora»e lie : Acquisition de matériel d'é- 
lectricité industrielle — Ecole profession, 
nette : Creation d'emploi. — Vente de ter- 
rain«. — Réunion des Sociétés locales à 
l'Hôtel de Ville.— Distribution dlénergle élec- 
trique : Organisation du contrôle. — Travaux 
d'entretien   : Renouvellement  d'adjudication. 
— Budget des chemins vicinaux pour 1911. — 
Hospices : Remboursement de rente perpé- 
tuelle. — Bureau de bienfaisance : Désigna- 
tion d'un déségué — Eaux potables : Projet 
d'installation d'un réfrigérant pour l'utilisa- 
tion des eaux de condensation. — Octroi : 
Renouvellement du tarif .-»-College de Filles : 
Comptes de 1909, budget supplémentaire de 
1910 et budget nrimttlf de 1911. — Etablisse 
ments   charitables 

département de la Somme, est célèbre par 
son pèlerinage à Notre-Dame de Brebières. 
Les quelques heures que les excursionnis- 
tes vont y passer leur permettront de 
faire leur dévotion a la Madone vénéiée 
de la Picardie et de visiter la splendide 
basilique que Mgr Godin a élevée en son 
honneur. 

Avec son port de poche et de commerce, 
»a plage si fréquentée, ses hautes ta.aises, 
Le Tréport, coqueUemoni assise à l'ernbou- 
ohure de la Bresle, offrira aux voyageurs 
tous les ■fréscerjts dune journée presque 
complète passes    '.i bord  le ta mor. 

La ville d'Eu ne se trouv« lu'à iroir ki- 
lomètres du Tréport et beiJ^o'ip en plCnS- 
teront pour aller vïsr.er son fameux châ- 
teau, dont lnistoire est si intimement liée 
à celle de la Monarchie. 

L'excursion a Albert et Le Tréport set a 
certain en i ont un« des plus intéressantes 
de toutes celles faites jusqu'à ce jour et, 
comn:*? les années précédentes, nous n'en 
doutons pas, nombreux seront les Cambré- 
siens et omis qui tienoront & en profiter. 

Voici l'horaire : 
Aller. — Cambrai-Vine, 5 h. 05 ; Albert, 

(i h. 2>7 h. 55 ; Amiens, 8 h. 21-8 h. 27 ; 
Le Tréport, 10 heures. 

Retour. — Le Tréport, G h. 35 ; Amiens. 
8 h. 10-8 h. 15 ; Chaume», 8 h. 46-8 h. 51 ; 
Cambrai, 10 heures. 

Prix dst billets. — Troisièmes, 6 fr. 30 ; 
Secondes. 9 fr. 30. 

Les personnes qui désirent prendre part 
a l'exouwjgp pourront retenir des billet* 
chez M. Jlcar Masson, à partir du lundi 
(î juin. — Comme les années précédentes, 
un guide, fait tout exprès pour le voyage, 
sera en vente à la même librairie. 

Ceurtet de Cambrai. — 5 Juin. — Prix et 
engagemen^ ^ pr[x ^ CftntimpTéi ^ «ot 
monté ou attelé. Rendemant de distance, i 
enlacements. ,       _   __ 

2« Course -*- Prix de Circonscription. Cour 
se plate. 1.500 mètres. C engagements. 

S« Course. — Prix de la Ville de Cambrai. 
Au trot monté ou attelé. 10 engagement«. 

4« Course.—Prix des Chemins de fer. Haies- 
Hacks et Hunters-Gentlemen. 3.000 mètres. 14 
engagements. 

? Course. — Prix de l'Escaut. Steeple-cha 
se militaire. Officiers. 3.000 mètres. 31 enga- 
gements. „ 

6« Course. — Prix dps Tribunes. Steeple- 
ciiase. Handicap S réclamer. Gentlemen et 
Jockey. 3.500 mètres. 21 engagements. 

7* Course. — Prix des Régiments. Steeple- 
chase militaire. Sous-officiers. 2.500 mètres. 
11 engagements. 

CAMBRAI. — du 28 mai. — Naissances. — 
Henri Devienne, rue des Ecoles, 6. — Mau- 
rice Savary, rue  Saint-Lazare. 10. 

Publication« de mariages. — Auguste Patte, 
garçon-meunier à Salnt-Souplet et Irma Ma 
taquin, de nestique, rue de la Citadelle. 6. 
— Jules PI. vinage, menuisier, rue Watteau 
et Paule Babette, modiste, rue ViUars, 71. — 
Charles Btlli ild. agent général d'assurances. 
a Sniiit-Ouemiii et Alice Régnier, boulevard 
Vaut» n.  109. 

Décès. — François Glacet, 43 ans, contre- 
maître d'usine, boulevard Dupleix. 

charitable* : Comptes de 1909. 
Compte d« gestion du Receveur municipal.— 
Compte administratif de l'exercice 1909 et 
budget supplémentaire de 1910. — Bourse à 
l'Ecole des Beaux-Arts. — Ecole Polytechni- 
que : Constatation d'insuffisance de fortune. 
— Assistance aux vieillards. 

VIEUX CONO* ■ 

«ambiiotage. — Samedi, vers 5 h. 1,2, 
Madame Darlas partait faire des commis- 
sions ; elle laissait seul, chez elle, un pu- 
pille de l'Assistance publique, Je jeune Pro- 
dat Raymond, 15 ans, mineur. 

Celui-ci s'empara d'un tisonnier et frac- 
tura la porte d'une armoire. Il jeta le con- 
tenu sur le plancher, mais ne trouva rien 
à sa convenance. Dans une garde-robe, 11 
enleva 40 francs, puis il disparut. 

Concerts Maurice Maqoet 
Le cycle des concerts symphoniques se fer- 

mait, dimanche, & Lille, par une audition 
spleiMiite, consacrée a Liszt et À Wagner. 
De longtemps nous le reconnaîtrons avec 
notre tutbitueile franchise, nous n'avions eu 
d'exécution si puissante, si généreuse, si co- 
lorée ; et certes, on peut Dien passer sur 
quelques flottements, tôt réparés, sur quel- 
ques mouvements parfois précipités, pour fie 
voir que 1« magnifique tableau d'ensemlde, 
si magistralement brossé par l'oruitcsue du 
Chai let, et pur LM choeurs Maquot. A l'in- 
fatigable directrice en revient tout l'honneur. 

C'ebt une tteureu&e pensée, de sa part, d'a- 
voir rapproché, dans un même programme 
Liszt et waguer ; l'influence du premier se 
fait si manifestement sentir sur le second... ! 
Plus heureuse encore, l'idée d'avoir choisi 
son Promilhée, œuvre absolument Inconnue 
en France, d'une Individualité fortement ac- 
cusée, d'une chaleur et d'une éloquence qui 
entraînent. Le sujet, c'est le mythe bien con- 
nu de Prométhée,   exposé et  commenté, & 1; 

rera de sonorités cristallines et charmantes. 
qui se transformera parmi de poétiques dé- 
veloppements, sans rien perdre ni de sa gra- 
ce, ni de sa fraîcheur. Et cet exquis babil 
évoque, par instants, le/» plus aimables souve- 
nirs de la -Symphonie Pastorale. 

Le Chœur des Vendangeurs fait contraste. 
Sur un rvihtne iwurte, étrangement scandé 
par la battere, un thème s'établit bruyant, 
échevelé. orgiaque, C'est une surprise, de le 
voir mterrompu par un quntuor vocal, dun 
caractère tout différent, rappelant de très 
près les souples mélodies du Freischutz ; en- 
semble d'ailleurs admirablement chanté par 
MM. Dubois, Huberdeau, Snell et Mary. Pro- 
£re-.-ivemont 1? mouvement s'accélère pour 
aboutir à une péroraison vibrante, où sonne 
généreusement le  choral  tout entier. 

Le Chœur des Esprits Irt%maux, également 
d'une grande puissance, emprunte son carac- 
tère particulier au même chrometlsme ef- 
fréné. La foudre gronde dans les profondeurs 
de l'orchestre, c'est la délivrance : et, pour 
l'annoncer, surgit alors un chant de triom- 
phe et d'espoir, infiniment doux et pénétrant. 
iiunt la suave mélodie monte de plus en plus 
parmi de scintillants arpèges. Puis, c'est le 
chœur final, débordant da lyrisme et d'en- 
thousiasme, et, dont la puissance est plus 
?ue double, par une oTchestration d'une 
datante vigueur. 
Nous avons voulu analyser avec quelque 

détail cette œuvre, que nous ignorions hier 
encore, ef>h"Ui mérite mieux que l'oubli, où 
elle est restée Jusqu'à ce Jour. L'exécution, du 
reste, en a été excellente et a permis de se 
faire une juste idée des beautés que Liszt y 
a semées. L'orchestre a bien rendu ces pages 
tourmentées, complexes, surchargées de dé- 
tails; les chœurs ont donné avec leur belle 

«wdeur et leur discipline coutumière. les 
solistes enfin, que nous avons nommés au 
passage, ont été parfaits et M. Marque*, le 
récitant, a déclamé avec beaucoup de convic- 
tion et de talent, l'épopée mythologique. 

Il nous reste h peins la place de parler de 
Wagner, et c'est a lui, pourtant, que nous 
devons les plus pures émotions de ce con- 
cert. Entendue après celle de Liszt, sa musi- 
que devient d'une clarté incomparable; elle 
est aussi d'une portée bien plus haute et 
d'une psychologie autrement fouillée. Mais, 
les œuvses qu'on donnait du maître, étaient 
connues de la plupart des auditeurs : ce sera 
notre excuse de ne pas nous y attarder. 

Car ce finale de VOr du Rhin est d'une 
étonnante majesté, depuis cette incantation 
du tonnerre qui lui sert de début farouche, 
jusqu'à cette marche pompeuse qui accom- 
pagne l'entrée des dieux au burg géant : 
admirables sont les évocations du Walhalla, 
tes plaintes des Filles du Rhin modulées par- 
mi de miroitants dessins de harpes, qui rap- 
pellent les vaguelettes du fleuve... plus ad- 
mirable encore l'éclair éblouissant qui Jaillit 
de l'Epée. — Et cette scène dernière des 
Maître» Chanteurs est prodigieuse de mou- 
vement, de chaleur et de vie, tandis que le 
Prélude du 3* acte exhale un parfum déli- 
cieux de générosité sincère et d'émotion con- 
tenue. M. Gaston Dubois donnait avec une 
belie tenue le Chant de Concours de Wal- 
ther, si difficile à traduire en face d'un or- 
chestre aussi puissant, d'un choral aussi 
nourri. M. Huberdeau faisait vibrer d'admi- 
rables notes dans les larges phrases de Sachs, 
si remarquablement soutenues par la pen- 
sée vivante et exprimée, de la Corporation 
toute puissante. Et tandis qu'à l'orchestre, se 
croisaient, joveux. les principaux thèmes de 
l'œuvre, au milieu des arabesques des vio- 
1ons,*Mes choristes, avec cette conviction sin- 
cère qui est leur caractéristique, donnaient 
i?ne Incomparable vigueur au chant de triom- 
phe et de gloire qui forme à cette scène ma- 
gnifique une étlnceiante péroraison. Les 
ovations éclatèrent, enthousiastes, saluant 
leur vaillance et celle de l'orchestre, saluant 
le talent de« interprètes et la persévérante 
énergie de Mme Maquet. 

Chronique 
Sportive 

INDÉPENDANTS 

Vers 7  heures Madame Darlas  a cons- ' manière romantique, eu un style parfois dé- 
talé le voi.  La gendaatnerle  recherche 1« 
Jeune Raymond. 

Un faune ouvrier Mineur sa perd dans 
la (MM des Vtaux-Oenné. — Vendredi, ver« 

«six heures du soir, M. et Mme Pliohon- 
^irnrnermann, demeurant rue d'Hergndee, 
/urent surpris de ne pas voir rentrer leur 
pus, âgé de 16 ans, ouvrier à La VeJresse. 

Le père se rendit à la lampisUrie. où il 
acquit la conviction que son ÛJs n'était pas 
Temonfcé. 

Les ohef« fiemni nrévftntis at imp Armian*    thee, avant de composer les chœurs qu il lai 
r?A-TÎ2 rSSLSu?^ „^l^f?.    sait exécuter en l&0.__a Weimar, aux »let 

mais souligné par une série de 
chœurs d'une superbe envergure. Et la splen- 
deur des pages symphoniques excuse l'em- 
phase du récitatif : simple procédé de mise 
en scène, si l'on veut, qui aboutit à faire dé- 
filer sous les yeux du Titan vaincu, les situa- 
tions les plus diverses et les personnages les 
plus varies. 
Mine Maquet faisait précéder ce drame d'un 

.admirable fragmeut orchestral, bien fait pour 
préparer l'auditeur aux émotions violentes. 
Ce doit être, pensons-nous, le poème sympho- 
nique que Liszt avait d'abord écrit sur Promé- 

*de dévoues descendit à la recherché au 
-disparu ; ce ne fut que vers neuf heures 
qu'on le retrouva, sain et sauf. 

S'étant trouve sans feu, il s'était aven- 
turé dans les ténèbres ; puis, n'ayant pas 
retrouvé son chemin, il s'était endormi au 
fond de la mine. Remonté aussitôt, il ar- 
riva vers dix heures chez ses parents, où 
l'attendait sa mère en pleurs. 

Ceate aterte a causé un vit émoi da« 
Vieux-Condé. 

HMOMV- 

CAIWBfôAI 
Institution Notre-Dame de Grâce 

sait exécuter en 1S50, a Weimar, aux têtes 
commemorative«  de  Herder.   C'eat  une 
verture énergique  et sombre, aux sonorités 
sinistres,  aux rythmes fantastiques.' 

Le récitant parait, et d'abord nous amène 
les Oceanldes. qui exhalent leurs plaintes en 
un chromatisme inquiétant, sur de lugubres 
dissonances de clarinettes et d« bassons. Les 
Tritons leur répondent avec plus d'assurance, 
et voici qu'après de délicieux arpèges, sou- 
piré» par les bois, une exquise modulation 
s'élève, répétée a deux reprUes par le« voix 
féminines. Le thème InltfaL reparaît, damé 
avec une formidable puissante par l'ensemble 
des voix, puis tout s'apaise, pour finir en un 
murmure  Indistinct.   C'est  d'un effet  prodl- 

Nous sommas heureux d'annoncer à nos I 
lecteurs q-ue  Texcursion {traditionnelle   de 
l'Institution  Notre-Dame   de Grace    aura I »• 
Heu cette année " le jeudi 23 juin   Le but i rors.   *"r  l<-«l'«'Ue*  se  détache   bentot  un 
aéra  ■   /ikarî-L. TréDort délkieux contour de cor anglais.  Ce sera le 
*   .V   f ^ïir     ,™po'1' motif   principal,   dont   s empareront   tour   à 

Albert, chef-lieu de canton, situé dans le! Z"r les Instruments et les voix, qui » pa. 

int/rawasites, peut-être paroe que trop étran- 
ges le solo qui les coupe a été phrasé avec 
ampleur par Mme Many Mais le Chœur des 
Moissonneurs, est sans conteste le plus retnar- 
iiuable de la partition. Au lointain, vibrent 
d*  mystérieuses    tierces   de bassons    et   de 

54' ; 27e,Debè-re, à «"h. 55' ; 28e, Poltet, à 
« h. 58' : 30e, Godart, à 5 heures ; 32e, Le- 
doux, à 5 h. ?; 33e, Léjeune, à 5 h. ï ; 3fc, 
Pascal Poulet, à 6 h. S : 35e, Pernal.à 5 h. 
8- ; 37e, Blav, à 5 h. 10' ; 38c, Bocareu, a 
une roue; 39e, Druel, à 5 h. 16'; 40e, Mouli- 
nent, o. 5 h. 32' ; etc., etc. 

la \ rime du meilleur temps a été gagnée 
par Parisot qui a couvert le dernier tour 
en 33 secondes 1/5. 

LA  RÉUNION DU VELODROME 
Courte d'abonnés. — Ire série : 1er, De- 

lahaye ; 2e, Dorvillers ; 3e, Niedergang. — 
2c série : 1er, Marcelli ; 2e, Bertrand ; 3e, 
Carpentier. — Repêchage : 1er, Dorvillers. 
— Finale : 1er, Delahaye ; 2e, Marcelli ; 
3e, Dorvillers. 

Courte d'amatttiri.— Ire série : 1er, Dea- 
reux ; 2e, Martel ; 3e, Piat. — 2e série : 
l«r, Durieux ; 2e, Blondel ; 3e, Touie- 
moilde. — 3e série : 1er, Doutiremepuieh ; 
2«, Pejeurfo^se ; 3e, Devgère. — Finale : 
1er, DouAremepuioh ; 2e, Desreux ; 3e, Du- 
rieux. 

Court« Inttrnatitnalo. — Ire série : 
1er, Auffray ; 2e, Garpentier. — 2e série : 
1er, SlgTand ; 2e, Bertrand. — 3e série : 
1er, Marcelli ; 2e, Riviere. — *e série : 
1er, Dolahaye ; 2e, Meurajér. — Finale : 
1er, Marcelli ; 2e, Auffray ; 3e, Delabarye. 
Marcelli gagne d'un pneu. 

Courset de primat. — Ire prime, Nieder- 
gang ; 2e, Legra>r*d ; 3e, Legrand ; le, Dor- 
villers ; 5e, Carpentier ; (Se, Niedergang. 
Finale : Ire, Oarpentier ; 2e, Rivière ; 
3e, Bertrand. 

Match poursuite. — Ire manche : l'équi- 
pe Dom-illers, Carpentier, Verecke rejoint, 
l'équipe Rivière. Bertirand, Niedergang en 
8 minutes 2/5. — 2e manche : la même 
équipe rejoint l'autre en 8 minutes 40. 

Match Ht mato*. — Ire manche : 1er, 
Baudelocquj ; 2e, Delapl'ace. Les G kilo- 
mètres faits par Bauaelooque en 3 mi-, 
nui« 40 1/5. — 2e munch* : Delaipiace I. 
en 3 m. 40 ; Baudelocque II (ratés du mo- 
teur). — BjJle : Baudelocque I, en 3 m. 3?>, 
Delaptace II, à 10 mètres. 

vrei en 5 m. 22 s.t 3e, Echanson,"fi'V. BeYi- 
nebo, en 5 m. 23 s. 

La réunion a-pris  fin  à 6 heures un 
quart. 

Le prochain concours 
du Club Hippique 

La Réunion du Vélodrome 
du Pare des Sporte 

La course Piarie-Roubaix a obtenu un 
énorme succès et maigre un vent assez vio- 
lent dans la matinée et des doua semés à 
profusion, les coureurs ont réussi à faire 
un temps excellent. Le premier a couvert 
les 278 kilomètres du parcours en 9 heu- 
res 18 minutes 40 secondes, ce qui lui fait 
une moyenne de 30 kilometres à l'heure, 
temps relativement exceUent Sur la route, 
énormément de spectateurs. Les contrôles 
ont été très bien tenus et rien n'a laissé a 
désirer dans l'organisation de la course. 
Paasons aux résultats. 

A 4 heures moins 5 débouche un seul cou- 
reur qui couvre les 5 tours à bonne allure. 
C'est le numéro 9, Baumler, du Vélo-Oub 
de Levallols, qui finit à 4 h. 0' 40". SitOt 
après viennent : 2«, Guénot, à 4 h. 03' 07" ; 
3e Engel, à une roue; ce, CadoUe, à 4 h. 5*; 
5e, Guegen, à 4 h. 5' 5" ; 6e, Piguet, à 
4 h. 6' (ce coureur fait une chute et casse 
sa machine 10 mètres avant l'arrivée : il 
termine à pied légèrement blesse) ; 7e, Gœ- 
tats, à 4 h. 8' : 8e, Lamy, à 4 h. 8' 3" ; 9e, 
Daum, à 4 h. 9' 3" ; 10e, Piquet, à 4 h. 10' ; 
lie, Perrot, à 4 h. 121 ; 12e, Verdeck, à 4 h. 
13' ; 13e, Loixel, à 4 h. 18' ; 14e, Castelain, 
4 4 h. 21' ; 15e, Bourgeois, à 4 h. 22' ; 16e, 
Genlcot, à 4 h. 26' ; 17e, Belaege, 4 h. 27' ; 
18e, Galmand, 4 h. 32' ; 19e, Albande, 4 h. 
30' ; 20e, Nezelof, 4 h. 38' : 21e. Parisot, 
4 h. 41' ; 22e, Glaise, 4 h. 48' ; 23e, Decos- 
tere. 4 h. 50' ; 24e, Morels, à 4 h. 51' ; 25e, 
Arnould, 4 h. 521 : 26e, Deguezelle, à 4 h. 

Les Courses de Tourcoing 
Majoré la pluie, la seconde réunion des 

coursée a obtenu un vil succèe et a eu lieu 
devant un très nombreux public. 

Au pesage se trouvaient MM. Savary, 
rn^decin-inapecteiir départemental ; le con> 
mandamt Lardinois. du 6* chasseurs, com- 
missaire du jury militaire ; le comman- 
dant Benoist, du  6* chasseurs. 

La rmuique du <43" d'infanterie a inter- 
prète, durant îles course«, quelques bril- 
lants morceaux. 

Voici quête ont été les résultats : 
Prix de la ville au trot monté ou attelé 

en partie liée. Distance, 1.800 mét*res. 2.000 
francs de prix offerts par la Ville de Tour- 
coing. 15 partants sur 19 inscrits. — 1er, 
Evaluation, à M. H. Barrier (le proprié- 
taire), en 2 minutes 55 secondes ; 2e, Fla- 
va, à M. P. Dubus (R. Crudde), 2 m. 56 s.; 
3e, Dada, h M. J. Hamicq (Desmet), 2 m. 
58 s. ; 4e, Chèvrefeuille, à M. Vauwalle- 
ghem, 3 minutes ; 5e, Failex, à M. Laum- 
mertvn. 

Deuxième prix de la Société des Steeple- 
chases de France (.régional steeple-chase, 
2« série). Course d'obstacles sur un« dis- 
tance de 3.500 mètres. 10 inscrits, 5 par- 
ants. — 1er, Dictée, à M. Alfred Larvis, 
monté par M. La-urence ;  2e,  Ghadamès, 

Nous apprenons avec plaisir que le Club 
Hippique de Roubaix a arrête comme suit, 
les différentes épreuve* du Grand Concours 
Hippique International des 12 et 13 Juin et du 
Concours   militaire du 3 juillet. 

L'exposé de ce programme nous montrera 
un© nouvelle augmentation de prix sur l'an 
dernier et ce qui semble avoir été très Jus- 
tement adopté, c'est que le nombre de prix 
6'est accru afin de permettre à un plus grand 
nombre de concurrents d'être parmi les vain- 
queurs : c'est ainsi que dans le prix des Ha- 
bits Rouges et dans le Grand Prix du Club, 
nous voyons encore comme 9* et 10* prix des 
prix (Je 100 francs. 

Nous ne doutons pas qu'un succès sans 
précédent ne couronne ces réunions toujours 
si sportives, dont nous aurons encore l'occa- 
sion de reparler. 

Première journée, dimanche 12 Juin, a 
deux heures précises : 

PRDC D'ESSAI. Pour tous chevaux non ins- 
crits sur les contrôles de l'armée, montés par 
des Gentlemen et n'ayant jamais gagné, en 
un ou plusieurs prix, 300 francs en concours 
hippique. — Entrée : 20 francs. — 10 obsta- 
cle» environ. — 1" prix, 300 fr., 2* 100 3* 
100, *• 100, 5« 100, G« 100, 1* et 8« Flots de ru- 
bans. 

En outre un souvenir, offert par la Société 
du Manège de Roubaix, sera attribué à cha- 
cun des deux chevaux ayant tait le meilleur 
parcours parmi les chevaux appartenant 
• bona nde ■ depuis un mois au moins, au 
moment du concours, & un membre du Club 
Hippique ou au Manège de Roubaix et mon- 
tés par un membre d'un de ces Clubs, n'ayant 
Jamais gagné 300 francs en Concours Hippi- 
que. 

Ces prix spéciaux ne seront donnés que 
s'il y a au moins cinq chevaux réunissant 
ces conditions qui prennent une part effecti- 
ve a cette épreuve. 

CONCOURS DE CHEVAUX DE SELLE. Pour 
tous chevaux montés par des Gentlemen — 
Entrée : 10 francs. — 1« prix. Un objet d'art 
dune valeur de 100 francs offert par la Cie 
d'Assurances « La Prévoyance ■ et une mé- 
daille de vermeil ; 8«, méd. vermeil ; 3« méd 
argent ; 4«, méd. bronze ; 5; 0» et 7«, flots d» 
rubans. 

CONCOURS D'EQUIPAGES. Attelages à un 
ou plusieurs chevaux — sans condition d'âge 
ou de provenance. — Entrée gratuite — Prix 
égaux sans classement : Vian plaque. — Un 
flot de ruban» et 10 francs ä l'écurie aux six 
plus beaux attelages. 

PRIX DES HABITS ROUGES. Pour "tous 
pïfl^ ^"Jn^r'ts sur les contrôles de 
1 armée et montés par des Gentlemen. _ En- 
îï* '■■*°£?i£* r n obstacles environ. - 
\" pr.X. 500 fr. ; 2- 300; 3« 200; *• ISO fi?,»- 
6» 100 7- 100; fi. 100; * 100; l5 100; H« et l£' 
flots de rubans. ' 

Pour le poroour» des chc-vaux ayant earn.'- 
ÄS i" ™'"1™ «R »ï Plusieurs^ 

mtSVIS Wttf Janvier" M W'»>**Ä 
Jrlx d'une valeur de loop fr., la mur a» » 
barre seront exhaussés de 0"80. 

PRIX DES DAMES parcours de chaj*! pou* 
tous chevaux Inscrits sur le» «>nlr*ft_" 
l'armie et montés par un omeier en unUonw, 
Entree irratuite. Un tour de piste 6 obcteclej 
S? 1-20 à 1-30 et la rivière : fr prix, un objet 
d^rt d'une valeur de 250 tr.: 2-, un objet dan 
d'une vïïeuï de 150 fr; ». f. 5». objet» d'art 
d'une valeur de 100 fr.: 6«, 7'. 8-, objets d art 
d'une valeur de 50 fr; 9-, 10- et 11-, flot, de 
rubans.   

SAUTS COUPLES .pardeux «' f ' 5ÏÏ 
pour tous chevaux inscrits »»' '« f0"'™!?." 
de ''imriée et montés par un officier en uni- 
tonne Entrée gratuite 12 à 15 obstacles en. 
vESn ■ 1"^prix/4 objets d'an dune valeul 
ii ion'fr chacun- 2". 4 objet» d'art d'une va, 
^ur10de'r50Cf'raCchoç„ri: *, 4 ohjc's «Jl £«* 
valeur de 25 fr. chacun; «• et 5«, flots de ru 
bans. 

Poor le Mois de Join 
LE CŒUR DE JÉSUS 

DANS SES PAROLEI 
Elévation» 

R. P. Marcel BABON, S. J. 

L'exemplaire, 3 fr. H ; franco, » fr. 71 

LA DÉVOTION AU S. •■ DE JESUS 
Doctrine — HMelra 
par 1. V. BAINVEI. 

L'exemplaire, » fr. S« ; franco, 1 fr. Tf 

LE   8ACRE-0SUR MÉDITE 
par une Religieuse de» SS. CC. de Jesuf 

et de Marie 

L'exemplaire, I fr. M ; franco, t fr. 7S 

VIE DE  LA BIENHEUREUSE 
MAROUERITE-MARII 

par Aug. HAMOK 

^exemplaire, 4 fr. M ; franco, 4 fr. SS 

,,a pris 
ù   une   somme   supérieure   h  mille 

^Tro.'«,"1" *' '" bam *rou «îauS 
Pour le parcours des chevaux avant eairné 

depuis le 1« Janvier 1909 un ou plusieurs n^i 
»'élevant 4 une somme supérieure 4 2 owrr 
torînUr„£,£i,rr* s<,rom «haussés deoini' 
p On commencera par les chevaux händig 

heSref PA""""'' ' LWK" 13 '"">■ » ««* 
GRAND PRIX DU CLUB. - Pour tous rhe 

à M. H. de Mumm, monté par M. Piersoo ; ! ™« e^JU"»n ^.J"*'«,™"trû'« de l'ar- 
3e, La Toison d'Or, à M. André Cabour, SoV" TSbïJSL envlron,U™e"-,Jîn

r
,?f' 

monté par Legrand. 1000  fr.; 2>,  500 fr    3<   300 fr ■  4.   wmp r ' 
Une chute a eu lieu au bull-flnch. Un I 5». 200 fr.: 6», 100 fr > 100 fr * uti ri'i 

iookev, M. Monat, a été désarçonné et s'eat 9». 100 fr.; 10-, ioo fr.; n: 1» et '»• ni«' 
blesse légèrement 4 !a langue. I Plots de Rubane. *"x*' 

Prix de la ville. Trot (2< heat). Le» 15 r"'"' Ic Pjrçour» des chevaux avant ga- 
parlants de la première course repartent. Kg.'^P.UA'.y. >." janvier 1909 un ou plusieurs 
-ire. Evaluation, en 2 m. 54 ; 2e Flava, ' Jf£,"'?»?"'.a utie somme de 2.000 francs 
2 m. 58 : ?e. Dacia, en 2 m. 59 ». 1/2 ; *e, ; l^nlZÂ^ *nS?W barr^'serlm "x' 
Chrvrefeuille ; 5e, Goyeux. i hausses de 0 m. 10. seront ex- 

Derby de Tourcoing au trot monté. 3.000    ^ On commencera par les chevaux non han- 
mètres," 1.500 franc» de prix. Sur 34 inscrits 
4 partante. — 1er, Bagatelle, à M. Bouirs 
(L. Mequignon), en 5 m. 10 s.; 2e, Héloïse, 
à M. Costenobel (A. Mequignon), en 5 m. 
21 s.; Hersilie, à M. Thierry de Cabane» 
(Shnonard), en 5 m. 23 s.; 4e, Hortensia, 
à Carlos Hennebo. 

dicapés. 
CHAMPIONNAT DE ROUBAIX (Pour le 

Saut en hauteur. Prix du Barrage) _ pour 
tous chevaux non inscrits sur les contrôles 
de 1 année et montés par des Gentlemen. 
Poids libre. Entrée, 20 Ir. 5 partants au 
moins ou pas d'épreuve. — 1« prix. 200 ft ■ 
2«, 150 fr.  ; 3», les entrées jusqu'à concurren' — :   .,.»_, .it.      >..x I        * *        '        •  "™  ">"«a   iuoui.ii   cuiMJUlTen- 

Course   spéciale de haies,  de le.  Société :  ce de 100 fr.. Le reste des entrées devra être 
sportive d'encouragement  (Ire catégorie),   ajouté au prix du premier. 
2.000 francs de prix. 14 inscrit«, 6 partante. I     En outee un prix supplémentaire de 300 fr 
— 1er, Corindon, à M. 1» comte de Rencu- ; Si;ra one" au premier si la hauteur atteint 
sat, monte par Metchell ; 2e. à troi» Ion-1 ' !?•*•,„ „.. „. __   .     , 

3e, à cinq longneurs. Hoquet, à M. P. Si-   chevaux enffa«é$ pourraient east ver de ilv 
méon (Leaperon) 

Prix de Bondues. Steeple-chase militai- 
re, 3e série. Sous-offkiers. 20 inscrits, 9 
partants. — Au premier obstacle, devant 
les tribunes.  Cicerone III fait une chute i ^~de""0 —   «j. 
et ^rçnnne son c^aJier   M   Hannotte, !     Ijf prix sera domié ftU chev(ü t ^^ 
maréohal-<ies-logis-chef au 21» drajtorxs. Le, \a hauteur maxima avec le moins de sauts 
cheval «* relève et passe sur la poitrine de, sur cette dernière hauteur. 

engagés pourraient essaver de ga- 
gner ce prix en sautant la barre d 1 m. 95. 

Pour cet essai trois refus ou dérobés — ou 
la barre renversée trois fois, éliminerrt. — 
En cas d'égalité les concurrents peuvent par- 
tager ou recommencer sur la hauteur surele- 

son cavalier ; celui-ci est conduit à l'infir- 
merie, un docteur constate que la clavi-! 
cule droite est f-ractmrée. 

1er, Sévère, à M. LanouiHe, maréchal des 
loffks au 21e dragons : 2e. Med Meuham. à. 
M. Tyiftut, n»a.r. des louis fourrier au 21* t 
dwuzons : 3e, Lew. k M. Langlols, maré- 
chal des logis au 21e dragons. 

Non classés : Berrerina, à M. d« Lortgvil- 
liers. maréchal des lotris au île dragon« ; 
Saint-Martin, à M. Félix, idem : Casta-1 
(mette, à M. Carillon, idem ; B&tistine, à 
M. FoHet. maréchal des logis au 1er esca-! 
di»-on du train des équipages ; Délaissée,-à. 
M. Courtecuisse, maréchal des logis au 4e I 
cuirissier«. 

Prix du Brun Pain, au trot monté aui 
.ttrclé. Handicap. Distance, 3.200 mètres.: 
400 francs offert«. na.r la Société des Cour-; 
Eps. — 1er. FalsacvppA. à M. A. Demarci, ' 
pn r. m. 20 Lj 2e, Ergoline. à M. H. Lefeb-' 

Si la hauteur de 1 m." 95 n'est pas atteinte, 
la somme de 300 fr. fera retour au Club Hip- 
pique. 

Grand Concourt Htpp.qu« militaire. 3000 
francs de prix environ, dimanche 3 juillet. 

Chaque cavalier ne pourra monter plus de 
trois clievaux dans chaque épreuve. 

PRIX DES REGIMENTS pour tous chevaux 
inscrits sur les contrôles de l'armée et montés 
par un officier en uniforme (handicap). En- 
trée gratuite. 12 obstacles environ : l«r prix, 
un objet d'art d'une valeur de 300 f r : 2», un 
objet d'art d'une valeur de MO fr.; 3«. un objet 
d'art d'une valeur de 100 Tr. ; 4*. un objet 
d'art d'une valeur de 100 fr.; f>», un objet dart 
d'une valeur de 100 fr.; 6", 7*. B*. 9*. objets 
d'art d'une valeur de 50 fr.; 10* et il», flots 
de  rubans. 

Pour le parcours des chevaux ayant gagné 
depuis le 1er Janvier 1909 un ou plusieurs 
prix d'une valeur de 500 fr., le mur et la 
barre seront exhaussés t!e 0*10. 

Pour le parcours des chevaux ayant gagné1 

En Tente à la Librairie de la Croix du Nerf 
1, nil des Sept-AfJtehM (Qrand'Ptoee) 

—   LILLE   — 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DI LILU 

Audience du samedi 28 mai 
Présidence de M. Meusy, vice-présideûX 

GRAVE ACCIDENT DE VOITURE 
Le 8 décembre dernier, dans la soirée, f 

' la sortie des usines, un jeune garçon de 1 
ans, iiirtiimè Barbe, rue Suint-Eloi, 14 à LU* 
puisait rue de l,a-Baissée. En voulant se gi 
rer dun tramway, il lut altejit par une loui 
de calandre de brasseur, conduite à une ai 
scz vive allure, par Cyrille Lambrey, 37 ans 
rue de Saint-QuemLn, ciié Faidherbe. 

Le pauvre petit eût 1* Jambe gauche 6cm 
sie. 11 demeura en traitement plusieurs mol 
a l'h'ip.tal Saint-Sauve-ur. Il restera bolteui 

i Lamfcrev est poursuivi pour blessure» par 
' imprudence. Les parents du Jeune Barbe s 

portant partie civile et réclament 1.500 franc 
de provision et la nomination d'un expert. 

Après  plaidoirie    de   M« Houdoy    rjèn 
L'_.iiiLrev est condamné a 50 francs d ameodi 

! et la partie civile obtient 300 francs de pn 
, vision.  M.  Duthilleul est désigné comme et 

pert. 
LE MAUVAIS BEURRE 

Il y a quelques Jours, on fit un prélèvemei 
I de beurre chez une épicière, Mme Wénèl 
I rue d'Arcole. On y trouva 15 % de margartm 
: L'üplrittre fourint le num de son vende« 

qui n'était autre que la Laiterie de Saint-Aa 
i loine. â Mouvaux. 

Le directeur de cette laiterie, Léon Bai 
I bet, est poursuivi pour falsification de beum 

Au cou) 'j du di-bat, le préskient donne le« 
ture des différentes pièces du dossier, à pro 
pos des condamnations prononcées antérieu 
rement contre cette laiterie. 

Après un court délibéré, Léon Barbet ea 
condamîw à 15 jours de prison avec suret* 
500 francs d'amende, insertions et afficha« 
aux frais  du prévenu. 
EXPLOIT   D'UN   DESERTEUR    A   ROUBAE 

Noël Lefebvre est déserteur du 127« d'inxax 
terie a Condé. Avant sa comparution devaa 
le Conseil de guerre, il doit répondre d'il 
vol qu'il a commis A Roubaix. 

Le ^ avril dernier, il s'est introduit dan 
une roulotte Installée ù la foire de Roubei 
et aptaartenan* à Mme Pauwels. n y a déros 
une somme de 53 francs. 

Le déserteur est condamné à 3 mois et | 
jour de prison. 

LA JEUNESSE DE MAINTENANT 
Il y a environ  six semaines,  deux Jeune 

Fens : Poly.lore Claisse, 17 ans, au Pont d 
Abbaye,   a   Marquette  et   Marceau   Deime: 

18 ans, sans domicile, volaient le rétlcol 
que portait Mme Hughes, rue Massen*. 51 
et renfermant une certaine somme. 

Claiss est en outre poursuivi pour vol d'u 
pantalon de velours, à l'étalage de Mme Sai 
verine, nmicliand de confections, rue Léoi 
Gambetta. II e=t en\oyé en correction Jusqu', 
19 ans ; sou complice encourt 4 mois de Pô 
son. 

AFFAIRES DIVERSES 
— Le j^une Emile Félix, à Templeuve ei 

poursuivi pour voi de charbon : il est aoqufi 
té  comme  ayant   agi  sans  discernement 

— 15 jours de prison à Charte* Verdien» t 
Loi« : vol de cinq paquets de tabac a'i 
Manufacture. 
a--,15 i°,1TS (ie Prisan à Henri Colombier I 
\erlmgheni  : fraude. 

-- Kninia \'viam, demeurant A Ronca ai 
moment ou elle descendait d'un train en sir, 
de Loos, a été surprise portant six kitos a 

Poursuivie pour fraude par voiture, ell 
est condamna A six mois de prison et mill 
francs d amende. ' l ™Ili 

dernière fois ernhraaai leur front couvert 
d« cheveux BaTtchis, il sortit sans bruit de 
la esbaurniere, et se mit en ttevolr de' re- 
prendre Te cfiemin de la caeerne. 

Hompu* par La fatigue de La longue route 
■u'U avait dû faire pour se rendre auprès 
4e ses parents, le pauvre garçon était exté- 
Aué. Il avançait en trébuchant, étouffant 
'des cris douïoureux, endurant un martyre 
>lonl rien ne saurait donner l'idée, et 
»'épouvantant a. roeeure qu'il voyait gran- 
dir le jour. Vingt fois il fut obligé de se re- 
poser le I'UIK M lü route. TT ne relei'Ail 
pour se traîner encore; naJl épuisé par T,i 
souffrance, il perdit à demi le senuiineot du 
préeent durant une de ses hake* forcées, 
•t, quand 11 revint à lui, le jeune homme 
consurltant la hauteur du soleil, jugea qu'il 
était plus de midi. 

Etait-ce maintenant la peine de rentrer i 
*a caserne ? H n'avait point répondu à l'ap- 
pel, et devait déjà être porté comme déser- 
kiir. A cette époque où La France luttait et 
ie i-atUit mns trêve, la rigueur des lois 
jnlitrnres était excessive.Cependant Pierre 
» reJeva, reprit son bâton et marcha vers 
in. ville. Il en était tout près. S'il ne ren- 
drait point, on le regarderait comme un 
'.ache ; s'il avouait sa faute, peut-être se 
montrerait-on indulgent ? Il se sauverait 
par La franchis«. Il raconterait aux jug**s 
sa visite au colonel, le refus de celui-ci. 
l'arrivé* de J-anick ; fl peindrait le besoin 
qu'il avait eu d'errrnrasser sa mère, d'être 
béni par elle... Ces juges étaient des hom- 
mes, ils comprendraient... 

Pierre était à demi mort quand il fran- 
chit le seuil de la caserne. Un de ses camu 
xwde* étouffa un cri en le voyant rentrer. 

— Sauve-toi, dit-il, cache-toi dans la 
montagne, on t'a inscrit comme déserteur. 

— C'est bien, répondit Pierre d'une voix 
tranquille. 

— Où vas-tu ? 
— En prison. 
— En prison ! mais c'est horrible ! Le 

conseil ne plsiisante pus ! Personne ne t'a 
vu ; mieux vaut vivre de la vie des réfrac- 
troires que.de tomber sous les ballrs. 

— J'ai mérité une punition, dit le soldat. 
— - Oui, Beads la piuiition ne Ben point 

<;ii mport iivec la faule. 
— iju'iinporU' ! je m'y soumettrai. 
Kt, Uiut ch.UHel.inf, il se dirigea Nffl la 

prison. 
Deux heures après il subissait un pre- 

mier interrogatoire. 
Il raconta la vérité, avec une simplicité 

qui lui aurait mérité l'indulgence, si alors 
la sévérité de la discipline militaire n'avait 
été terrible. 

Peut-être l'officier qui l'interrogeait se 
sentit-il le cœur profondément ému ; mais 
j) se défendit de le laisser paraître, et il M 
laissa aucune espérance au jeune homme. 

Durant les jours qu'il passa au cachot 
avant sa comparution devant le conseil de 
guerre, l'infortuné n'eut d'autre image de- 
vant les yeux que celle des vieux parents 
;*n cheveux blancs, morts peut-être ù cette 
hpure, mais qui lui avaient dû leur der- 
nière jute, et dont il avait reçu la bénédic- 
tion suprême. 

II s'attendait à être puni sévèrement, et 
répondant il ne pouvait entrer dans sa pen- 
sée qu'on le condamnât à mort pour avoir 
transgressé les ordres de son colonel. 

V'iaïui il comparut devant ses juges, il 
était calme, et son attitude ferme ; la di- 
gnité de ses réponses, la caÉdeur de son 
visage iuqpress tonnèrent ravorablement 
tous ceux qui le virent alors. 

— J'ai commis une faute, dit-U, je le re- 
connais... Cependant, je ne puis pas être 
traité en déserteur et en lâche, car je suis 
rentré volontairement, et si l'ennemi était 
Là, je sens que je ferais bravement mon 
devoir. On m'a dit : « Tes parents dépéris- 
■eitt, ils veulent te voir et te bénir! » Je suis 
parti sans réfléchir, comptant que j'aurais 
la force de faire deux ffis cette loiigu* rou- 
te, sans qu'on s'aperçût de mon absence... 
Oh ! s'ils avaient connu la vérité I comme 
ils m'eussent renvoyé vite après le premier 
baiser... Mais je ne pouvais, je n'osais la 
leur dire... Je suis resté jusqu'à l'heure où 
ils se sent endormis sous nies caresses... 
Alors j'ai fait des efforts sans nom pour re- 
venir à l'heure précise... Mes forces m'ont 
trahi,.. J'ai cru dix foie moinrir en route... 
Je ne crains point de l'avouer, j'aime In 
vie ; si ma mère avait r^ssé d'exister, il me 
serait peut-être indifférent de In perdre, 
mais je ne saurais supporter l'idée d'être 
déshonoré par une condamnation... mes 
malheureux parents avaient tant de bon- 
heur à me savoir un honnête homme ! 

L'attendrissement serra plus d'une poi- 
trine ; l'avocat de Pierre parla avec une 
chaleur communicative, mais si grand 
était le respect de la discipline, que Pierre 
fut condamné. 

— La mort ! la dégradation ! nnuirmura- 
t-il. 

On l'entraîna dans son cachot, sans qu'il 

songeât a résister, sans qu'il proférât une 
seule parole. 

Vers le soir, un homme fut introduit 
dans la prison. 

C'était un vieillard dont les cheveux 
avaient blanchi dans l'exercice d'un dur sa- 
cerdoce- De l'heure où la loi ne laissait 
plus aucune espérance à 1 infortune, le 
vieil aumônier venait lui apporter les con- 
solations célestes. 

Il savait que Pierre, élevé au village, 
conservait de fortes croyancts ; et.ee fut 
nvec un sentiment de compassion vraiment 
paternelle qu'il pressa le condamné dans 
fccs bras. 

Contre son attente, celui-ci le repoussa. 
— Ne me pariez pas de Dieu ! lui dit-il, 

je ne veux plus croire à sa bonté, ni rien 
attendre de sa justice. Suls-je un miséra- 

I blé ? Air-je réellement commis un crime ? 
| Dans son commandement : — « Tes père 

et mère lioiioreras » — il m'a fait une loi 
| de tout sac ri lier à la famille : mon temps, 
; mon bonlteur, ma vie. J'ai obéi à cette 

prescription. Mes parents inilnnes m'appe- 
laient près d'eux, je suis parti... Pauvres 
chers vieux, qui m'avaient prodigué tant 
de tendresse, pouvais-je les laisser mourir 
sans embrasser une dernière fois leur iils ? 
Non ! cela ne se pouvait pas, mon Père ! 
J'ai demandé la permission de me rendre 
près d'e.ix, on nie l'a refusée. J'ai prié, sup- 
plié, avec des larmes, moi, un homme ! on 
m'a refusé encore... La tôte m'a tourné ai 
je suis parti. J'ai eu tout ensemble la force 
de la douleur, et celle de l'amour filial... 
On m'a condamné. Je tomberai sans lâche- 
té sous les balles ; mais quand on me tue 

pour avoir rempli ce que je considère 
comme un devoir, n'attendez pas de moi 
que je croie à la bonté divine 1 Laissez-moi 
seul dans mon cachot, je ne veux plus voir 
personne, personne. 

Le vieux prêtre s'efforça vainement de 
vaincre l'obstination de Pierre.tout fut inu- 
tile, il be quitta Le cœur rempli de ce regret 
poignant qui serre le cœur du prêtre quand 
il ne peut ramener au bercail la brebis éga- 
rée. 

Au moment où 11 traversait la cour, il 
aperçut une fenune portant un costume 
rappelant à la fois celui des paysannes et 
celui des religieuses. Ses cheveux étaient 
blancs sous sa coiffe monacale, et sur le 
mouchoir à demi caché par ta pièce de son 
tablier, s'étalaient des décorations appar- 
tenant à tous les ordres connus, l'ne dou- 
ceur extrême régnait sur sa physionomie, 
sans exclure la fermeté et l'énergie. Elle 
s'avança vers le prêtre. 

— Eh bien ! Monsieur l'abbé, demanda- 
t-elle, et votre pauvre prisonnier ? 

— Je le quitte la mort dans l'âme, ma 
Sœur ; il refuse tous les secours de la re- 
ligion. 

— Pauvre garçon ! dit la Sœur, il m'ins- 
pire une pitié profonde... Je ne me flatte 
point de réussir où vous avez échoué, mais 
je tenterai d'adoucir pour lui ses dernières 
heures. Nous sommes du meine pavs. Sa 
mère fuit mon amie, et je l'ai connu pieux 
et bon, oui, bien bon pour sa mère I 

— Ma Sœur, répliqua le pretre, le peuple 
vous appelle » l'ange des prisonniers » et 
la voix du peuple est la voix de Dieu. 

Sœur Marthe baisa avec humilité la 
croix de son rosaire, puis tsUa entra chez 

j« fcuicnetier.et lë~prïa de lintrôdùir MUTI 
le cachot du condaniné. 

Toutes les portes s'ouvraient devant eUe 
loutes les misères la connaissaient. Sa*. 
Marthe vouait depuis quarante ans sa vi 
au soulagement de l'infortune, et se vovaJ 
entourée du respect et de l'admirationT dî 

Quand elle pénétra dans le cachot, Piarn 
couché sur son lit de paille, s'efforçait d'où, 
blier la sentence prononcée pour ne son 
ger qua sa mère, sa vieille mère dont il 
noyait encore sentir sur le front la bénô 
diction et le baiser. ° 

Il ne reconnut point Sœur Marthe ml 
se pencha et lui toucha l'épaule '  M 

— Pierre, dit-elle doucement. 
Le malheureux se soulev* d'un saut 
— Je suis prêt, dit-il, et je mourrai coq 

rageusement. u?'1 

— I! ne s'agit point encore de mourlt 
pauvre enfant : C'est une amie qui vlarî 
a vous. Lne amie du village, qui tutu 
compagne de votre mère... Nos deux chau 
roières se touchaient... Ne vous souvent 
vous plus d'Anne Bigot ? wmwe» 

(A suivre.) 
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